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AVANT-PROPOS
Prenant mon quart à la barre de la revue ASTICOU de la Société

historique de l'Ouest du Québec et succédant ainsi à Messieurs Mario
Pelletier et Jacques Gouin à qui je dois de m'avoir initiéaux multiples
subtilités de l'édition (et je leur en sais g ré), je me su is lancé dans cette
aventure ne prétendant point éditer des chefs-d'oeuvres historiques
ou littéraires, mais bien plutôt donner à la revue ASTICOU un
caractère simple tout en étant attrayant et surtout une dimension
polyvalente reposant comme les numéros précédents sur l'histoire et
l'histoire régionale. Ainsi notre première parution (ASTIOU No 20,
décembre 1978) qui malgré certaines lacunes soulignées par la
critique1 semble avoir connu le succès, m'est apparuecomme un
premier effort verscette polyvalence. Le conte et la littérature orale ne
font-ils pas partie de la culture dite régionale? Pour ma part, j'en suis
persuadé et c'est dans l'optique d'ouvrir l'Outaouais à cette approche
que j'ai accepté de le publier.

Relativement à ce numéro, je m'en voudrais de ne pas souligner
ici la collaboration étroite que m'ont accordé Messieurs Jacques
Gouin, Jacques Pelletier et Louis-Marie Bourgouin qui n'ont en
aucun temps ménager leur travail et leurs conseils pour rendre
disponible ce vingtième ASTICOU.

Le présent numéro 21 reflète également, je pense, cette
polyvalence. Nous y retrouvons en effet autant rapport de l'audio-
visuel que celui de l'écrit, autant l'histoire régionale et les gens qui la
firent que l'histoire de notre civilisation, autant la diversité que le
voyage et le dépaysement et enfin bien entendu les sources de notre
histoire.

ASTICOU 21 s'ouvre sur un texte quelque peu laconique sur le
Grand Feu de Hull en 1900. Puisé parmi les archives du Centre de
recherche en civilisation canadienne-française de l'Université
d'Ottawa par M. Jacques Grimard qui nous le présente, ce texte met
en valeur une digression peu fréquente sur ce genre d'événement.
Viennent ensuite quelques photographies qui illustrèrent (et dont
nous nous servons à travers ce numéro) la conférence que nous a
présenté M. Pierre-Louis Lapointe, Archiviste responsable du Centre
regional des Archives nationales du Québec à Hull. Cette conférence
bien qu'axée principalement sur le patrimoine architectural de
l'Outaouais québécois n'en soulignait pas moins d'autres aspects
comme la vie quotidienne de nos gens, l'histoi re régionale, le travail et
la vie dans les chantiers, la géographie régionale. Ce fut la première
de nos quatre conférences présentées cette année.

Afin de perpétuer le souvenir de la commémoration du centième
anniversaire de l'arrivée des Frères des Écoles Chrétiennes à hlull,
cette livraison comprend deux textes qui sont le reflet des
célébrations qui eurent lieu à Hull pour cette occasion. Signés par
Mme Jocelyne Ouellette, Député de Hull que nous tenons à remercier
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vivement de sa collaboration spéciale et par M. Jean-Guy Rodrigue,
professeur à la Polyvalente Nicolas-Gatineau dont la conférence fut
suivie avec grand intérêt, ces apports à l'histoire régionale
stimuleront, je l'espère, la recherche régionale dans ce domaine
souvent mentionné mais méconnu.

Une nouveauté dans notre revue est je pense, la conference de M
Alain Clavet de la Collection nationale de Photographies des
Archives publiques du Canada, qui tout en nous faisant voyagerdans
le temps et l'espace, nous montra combien nous sommes redevables
à la civilisation gréco-latine. Son texte d'introduction et les
photographies que nous reproduisons témoignent à la fois de nos
racines et de nos différences.

Trois derniers éléments complètent cet ASTICOU et ce sont la
suite de notre inventaire des sources archivistiques de l'Outaouais, la
chronique de nos activités récentes, et un index général des numéros
1 à 20 de notre revue préparé par Jacques Pelletier.

Enfin, permettez-moi de vous rappeler la parution prochaine du
second volume des "Histoires anecdotiques" de Joseph Jolicoeur et
la réimpression augmentée d'un chapitre inédit do l'ouvrage de
Jacques Gouin sur William Henry Scott. Quant à ASTICOU, un
numéro ultérieur portera assurément sur le dossier ethno-historique
de la Ferme du Castor.

Je termine cet avant-propos en remerciant tous nos
collaborateurs et j'espère que ces pages historiques vous
procureront à la fois détente et intérêt.

Jean-Paul Moreau
Rédacteur en chef

S. H. 0.0.
1)Paul Guay, "Le conte littéraire au Canada français" Le Droit, Samedi le 3 mars 1979
(cahier des arts)
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Teinté d'une pointe d'humour, son appel a ceci de particulier qu'il
s'adresse aux couches sociales moins nanties - où se recrute
notamment la clientèle des associations paroissiales - et
naturellement plus solidaires, mieux à même de saisir l'ampleur du
dénuement de la population ouvrière de Hull. Sa chronique - qui
paraît d'ailleurs dans un journal portant en sous-titre la mention
"Journal populaire" - ne vise donc pas les Laurier, les Lord Strathcona
ou les Lord Mount Stephen qui très tôt ont eu l'occasion de faire
étalage de leur générosité.

Alors qu'on cherche encore à mesurer, grâce entre autres aux
documents sonores, l'impact des conflagrations de cette envergure
sur les populations8 et dès lors que le "Grand Feu" de Hull suscite
encore de l'intérêt9, il nousasembléintéressantdediffuserà nouveau
la chronique de Gaston de Montigny. Nous en présentons donc ici
le texte tel que l'ont lu les lecteurs de l'hebdomadaire Les Débats, les
corrections postérieures de l'auteur n'ajoutant pas au contenu et à la
qualité de l'article.
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EST-CE POUR RIRE? 10
Ma foi! non, lecteur aimé, lectrice gracieuse, ce n'est pas pour rire

que je vous fais aujourd'hui ma chroniquette, et je veux consacrer le
petit coin que m'accordent. LES DÉBATS à vous parler des
malheureux incendies de HULL-OTTAWA.

Nous ne ferons point de lyrisme: vous avez comme moi, compris
l'indescriptible douleur des pauvres femmes et des vieillards malades,
des ouvriers sans lendemains et des enfants affolés devant l'angoisse
des parents.

J'ai constaté, moi, dans mes vagabondages à travers les deux
continents, que plus l'homme est pauvre, plus il s'attache à la cahute
où il songe qu'il est roi: ateliers où les outils se rangent au-dessus de
la besogne quotidienne, chambrette sans tapis ni dentelles, petits
salons où s'amoncèlent naïvement des souvenirs humbles et le reste.

Or, voici plus de dix mille personnes-ouvriers, femmes, mères et
enfants de travailleurs qui n'ont plus, pour s'abriter, la nuit, que des
hangars et des salles d'asile où le dénuement les parque en un
phalanstère de tristesse et de gémissements.

Et la faim! la faim qui clame ses découragements au sein des sans
travail et les mères qui n'ont rien à donner à leur petit monde pour
l'empêcher de sangloter. . .

Or, je connais bien les jeunes filles de Montréal: elles sont les
soeurs de leurs aînées et, dans le temps, avant qu'il ne me vint quatre
ou cinq cheveux blancs, j'ai connu bien des brunes et bien des
blondes exquises qui m'émerveillaient par la délicatesse de leur
coeur.

Et s'il est vrai qu'aujourd'hui, comme alors, les chapeaux ont
parfois des "pufs" un peu tapageurs, il est non moins vrai
qu'aujourd'hui comme alors, lésâmes sont compatissantesettendres
de toute la tendresse qu'on rêve.

Je propose donc, secondé par moi-même, (ce qui n'est point
banal) que les jeunes filles de Montréal organisent quelque chose
pour secourir les pauvres femmes et les vieux malades, les sans travail
et les petits enfants.

Pour atteindre ce but, il n'est pas nécessaire de se former en clubs
(la peste soit des clubs!) ni d'élire une présidente (la peste soit...eh!
pardon!) ni de se faire incorporer: il suffitd'avoirunpeud'initiative.et
le coeur en a toujours.

Un exemple:

Vous avez une petite société, des amies, des cousines et peut-
être des cousins: ça suffit.
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Invitez tout ce jeune monde à venir faire un bout de veillée dans
votre salon: amusez-vous bien, turlutez, pianotez, gazouillez, ne dites
pas trop de mal des absents, fleurettez même un tantinet, et puis, tout
à coup, prenez un de vos bijoux, bague, boucle d'oreille, brillant,
topaze ou rubis, et improvisez-moi vite une petite loterie à cinq, dix ou
vingt-cinq sous.

Et s'il s'en trouve un dans le salon qui refuse de donner sa part,
vous me le présenterez. LES DÉBATS feront un "Est-ce pour rire" à
son intention.

Cette minuscule loterie rapportera deux, quatre et même dix
dollars que vous remetterez à votre confesseur ou à qui vous voudrez
avec un bout de billet disant: Pour mes frères et soeurs inconnus de
Hull.

C'est tout.

GASTON

NOTA:
Mais il faut se hâter, et ce, pour deux raisons: 1-parce qu'il ne faut pas trois semaines

à un enfant pour avoir faim; 2- parce que nos législateurs sont en train de fabriquer une loi
pour prohiber les loteries, et que je ne voudrais, morbleu, pas vous envoyer à messieurs
les recorders - tout aimables qu'il soient hors d'office.

G.

1- Le fonds Gaston de Montigny comprend des originaux et des
copies. Plusieurs des pièces signalées au répertoire sont con-
servées sur microfilm. La collection se divise en deux parties:
Louvigny de Montigny et Gaston de Montigny. On y trouve des
pièces de correspondance et des textes complets ou encore des
fragments d'articles dactylographiés au manuscrits, préparés,
pour la plupart, par Gaston de Montigny.

2- C.R.C.C.F. P3/mcfm, 53e pièce, Fonds Gaston de Montigny

3- Montigny, Henri-Gaston de, Étoffe du pays. Études d'économie
politique canadienne, Montréal, Deom-Frères, 1901, XII - 282 p.
Montigny, Gaston de, Étoffe du pays. Pages retrouvées et
présentées par Louvigny de Montigny, Montréal, Éditions
Beauchemin, 1951, 416 p.

4- Voir la rubrique Montigny, Louvigny Testard de, dans Cordon
R.S., Maurice, E.G., Catalogue collectif des manuscrits des
archives canadiennes, Édition révisée vol. 2, Ottawa, Archives
publiques du Canada, 1975, p. 856.
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5- On lira avec profit la biographie qu'en a fait L.-V. Paquin: Gaston
de Montigny dans Archives des lettres canadiennes, vol. 2,
L'Êcole littéraire de Montréal. Bilan littéraire de l'année 1961,
Montreal et Paris, Fides, 1963, p. 270-289.

6- Cité par Léo Rossignol, Histoire documentaire de Hull, 1792-
7900, thèse de doctorat en philosophie, Université d'Ottawa,
1941, p. 269.

7- Boutet, Edgar, Le faon ^eux temps à Hu//f..J, vol. 2, Huit, Éditions
Gauvin, 1974, p. 74-76.

8- Pensons ici aux conflagrations de Matheson (1916) et de
Haileybury (1922) et aux enquêtes dont elles sont présentement
l'objet auprès des victimes et des contemporains des
événements.

9- Dion, Germain, Un entre-deux siècles plutôt sinistre. Une
tradition heureusement abandonnée: les gigantesques incendies
de Hull, dans Le Droit, Ottawa, 30 décembre 1978, p. 29.

10- Les Débats, Montréal, 29 avril 1900, p. 1.

Jacques Grimard
Centre de recherche en civilisation

canadienne-française,
Université d'Ottawa, janvier 1979.
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Première église Notre-Dame de Hull
Gracieuseté des Archives Nationales du Québec à
Pierre-Louis Lapoinfe.
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Halage de trains de bois sur l'Outaouais.
Gr.ac^se!idîiAKhlves,putÏicîues du canada. Collectionnationales de Photographies, C 19884 "•—•
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Vue de Hull: Parc Jacques-Cartier.
Gracieuseté des Archives nationales du Québec à Hull el
Pierre-Louis Lapointe.
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Premier établissement de Jos Pilon Ltée de hlull
(bâti d'avril à août 1926) et photographié en 1927,
sis au 79 Boulevard Sacré-Coeur.
Gracieuseté des Archives nationales du Québec et de Pierrg-
Louis Lapointe.
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Maison, croix de chemin et maison pièce-sur-
pièce, lac l'Escalier.
Gracieuseté de Pierre-Louis Lapointe.
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LE CENTIÈME ANNIVERSAIRE DE L'ARRIVÉE
À HULL DES FRÈRES DES ÉCOLES
CHRÉTIENNES.

Allocution du député de Hull à l'Assemblée Nationale et Ministre des Travaux
Publics et de l'Approvisionnement, Madame Jocelyne Ouellette, à l'occasion du
centième anniversaire de l'arrivée à Hull des Frères de Écoles Chrétiennes,
présentée à Hull, Auberge de la Chaudière le Dimanche 19 novembre 1978 à 13h.

Madame la Présidente du Comité Organisateur,
Mesdames,
Messieurs.

Participer aux fêtes du centième anniversaire de l'arrivée des
Frères des Écoles Chrétiennes à Hull me porte, à la fois à réfléchir
à notre passé, et aussi à notre avenir.

Un passé fait de détermination et dont nous devons tous être
fiers. Un avenir qui nous réserve des engagements inscrits dans
le contexte de notre évolution.

Hull était en 1878 une toute petite communauté possédant à
peine les services essentiels à l'épanouissement de ses citoy-
ens... Nos ancêtres ont alors littéralement vu tomberdu ciel des
Frères Mathias, Zétic, Stéphanidas, Léonard et Marius Anselme
venus donner aux jeunes Hullois, une éducation qui promettait
l'avenir que nous connaissons aujourd'hui.

Nous devons reconnaître en ces éducateurs de la première
heure à hlull, et des trois cent quelques autres qui ont suivi, les
pionniers d'une région qui n'a rien à envier à toute autre région.

h-1ull est aujourd'hui desservie par une constituante de
l'Université du Québec, d'un collège d'enseignement général et
professionnel, de nombreuses écoles secondaires et
élémentaires. C'est dire à quel point s'est développé le potentiel
de la région.

L'éducation a un rôle essentiel à jouer dans notre société.
Éduquer, consiste à former des individus, des citoyens, à les
doter du bagage nécessaire qui leur permettra de jouer
consciemment leur rôle dans la communauté. L'éducation est
aussi l'instrument clé qui permet au Québec d'entretenir les
racines qui nous lient si intensément à la terre ancestrale. C'est
ainsi que nous gardons en mémoire, le fil des événements, des
efforts et des idéaux qui ont marqué revolution du Québec.

L'éducation est donc l'instrument par excellence par lequel il
nous est permis de se pencher sur notre passé. Mais c'est aussi
l'élément indispensable par lequel nous contruisons notre
société. Notre avenir repose essentiellement sur notre système
d'éducation.
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Les années de la révolution tranquille ont été marquées par
une réforme fondamentale de notre système d'éducation. Des
sommes considérables ont été investies dans ce secteur, et le
sont encore aujourd'hui. Cet investissement est la plus
importante garantie de l'avenir du Québec sur lequel repose le
projet national des Québécois.

S'il est un remerciement que nous pouvons tous adresser aux
Frères des Écoles Chrétiennes de Hull, c'est d'avoir, il y a cent
ans, compris l'importance capitale que représente l'éducation
des jeunes, et de s'être engagés dans cette voie.

La société québécoise s'est transformée au fil des années et
les éducateurs, qu'ont été et que sont encore les FEC, en sont
responsables. Ils ont été les ferments qui ont permis à notre
société d'acquérir et de jalousement conserver des valeurs de
justice et de qualité de vie. Ils ont fait oeuvre d'humanisme, de
dévouement et de dépassement, encore aujourd'hui une source
d'inspiration pour un très grand nombre de Québécois.

Les frères Mathias, Zétic, Stépanidas, Liénard, Marius-
Anselme et ceux qui sont venus par la suite ont tout quitté pour un
idéal évangélique, pour venir éduquer nos ancêtres alors dépour-
vus de ressentie!. Cela n'a pas été vain parce que aujourd'hui plus
de 200 organismes à vocation sociale ou politique regroupent un
très grand nombre de Québécois qui font du bénévolat, au prix,
parfois même, de leur santé, comme plusieurs des frères que
nous avons connus ici à hHull. Même s'il s'est produit une
laicisation progressive de renseignement, même si la pratique
religieuse a diminué au cours des années, les valeurs véhiculées
par ces FEC ont continué à motiver un très grand nombre d'entre
nous. C'est, entre autre, à cet héritage que nous rendons hom-
mage aujourd'hui.

Je voudrais avant de terminer, insister sur le fait que les
Frères des Écoles Chrétiennes manifestent encore aujourd'hui
leur présence dans l'Outaouais avec beaucoup de vitalité. Sept
frères sont encore au service des jeunes de Hull. Cette présence
dans le milieu m'amène à m'interroger sur ce grand mystère
chrétien de la vocation et je ne peux qu'admirer l'idéal évangé-
lique vécu quotidiennement par ces 7 frères, ici même à Hull. Je
voudrais donc rendre hommage, à l'occasion de ce centenaire
de présence des FEC à Hull, à leur communauté pour leur déter-
mination et leur implication dans notre milieu qui a su et saura
tirer profit de leur contribution à l'édification d'une société repo-
sant sur des valeurs de justice sociale, de dévouement et d'épa-
nouissement collectif.

Jocelyne Ouellette
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LES FRÈRES DES
HULL 1878-1978.

ÉCOLES CHRÉTIENNES À

Conference intitulée: Les Frères des Écoles Chrétiennes à Hull, 1878-1978, présentée
sous l'égide de la Société historique de l'Ouest du Québec par M. Jean-Guy Rodrigue,
F.E.C. aux locaux de la Société, rue Notre-Dame à Hull le 15 décembre 1978. Presenta-
tion de Louis-Marie Bourgoin, Président; remerciements par Marie-Thérèse Bourgoin,
secrétaire. Enregistrement et transcription par Jean-Paul Moreau, archiviste.

L'année 1980 marquera le 300e anniversaire de la fondation de la
Congrégation des Frères des Écoles Chrétiennes. Présente dans plus
de 80 pays du monde à travers les 5 continents, elle compte en
ce moment quelque 12,000 membres.

Une institution, a-t-on dit assez justement, n'est jamais que la
projection d'une personnalité sur le plan du présent ou sur le plan de
l'histoire. Cela signifie que la durée, l'extension et la vitalité des
institutions permettent d'apprécier, après des siècles écoulés, la
lucidité d'esprit, l'envergure morale et l'élan initial de ses créateurs.

Vu dans cette lumière, saint Jean-Baptiste De La Salle, que
l'Église a jugé en le plaçant sur les autels, le 15 mai 1900, et en le
proclamant Patron Universel des Maîtres Chrétiens, le 15 mai 1950,
apparaît comme l'un des grands hommes de son époque, de ce XVI le
siècle si riche cependant, l'un des grands moments de la civilisation
occidentale. Que l'oeuvre d'éducation du prêtre rémois ait été diffu-
see aussi rapidement au delà des limites de sa province et de la
France.ce n'est pas là phénomène banal. C'est l'indication que cette
oeuvre était suscitée par un besoin profond, que le chanoine de
Reims était vraiment le génie capable de forger de toutes pièces une
nouvelle pédagogie et de l'intégrer dans un efficace organisme d'édu-
cation chrétienne.

Saint Jean-Baptiste De La Salle naquit à Reims, le 30 avril 1651.
Son père, d'une famille des plus distinguées, remplissait la charge de
conseiller au Présidial. Sa mère, issue de la famille de Brouillet,
encore plus remarquable par sa piété que par sa noblesse, éleva ses
sept enfants dans l'amour et la crainte de Dieu.

Agé de 12 ans, Jean-Baptiste sent naître en lui le désir du
sacerdoce. Le 11 mars 1662, il reçoit la tonsure, signe extérieur de sa
consécration à Dieu. A 16ans, il est nommé chanoine de la cathédrale
de Reims. Il venaità peine de commencer des études théologiques au
séminaire de St-Sulpice, à Paris, en 1670, qu'il apprend la nouvelle de
la mort de sa mère, puis, neuf mois plus tard, celle de la mort de son
père. Étant l'aîné de la famille, il lui incombe la tâche de s'occuper de
l'éducation de ses 6 frères et soeurs et de l'organisation des affaires
domestiques. Jean-Baptiste a 21 ans.

Le 9 avril 1678, la veille de Pâques, il est ordonné prêtre. Et c'est
par des voies bien mystérieuses que le jeune prêtre est amené à
s'occuper d'éducation des jeunes garçons et des maîtres d'écoles.
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